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La Commission do Conciliation des Natfans Unies pour *la 

Palcstino a Inetitub le 14 juin 1949 le Comlt& Technique pour 
les R6fugids ct lui a donn& son mantiat, Apr&s les travaux 

pr&aratoircs et des contacts prblimlnaires, le Cornit& Lech- 
nique a 6tabli son si&ge et a commenc6 ses travaux sur place, 
le 22 juin 1949, à Jérusalem, Aprss sept semaines passéas en 

mission, 10 ConS é est rsntrb B Lausanne 11.3 12 aoIX-6 pour faire 
rai>l)ort h la ComxLssion de ConciU.ati~n, 

.L Des rapports prbliminaires ont bt& 6tablis avec les 

Gouvernements de L’Egypte, du Royaume hachbmite de Jordanie, 

du Liban, de la Syrie et d’Israël et avec Ies autorit& de 

ccs pays chargbes de sloccuper des rofugibs et des prabl&mes 

qui se posent ci leur sujet, Des entrcvues ont eu lieu avec 

LOS autorit& chargEos de llktablisscment des plans et des 

travaux publics; ces autorit6s ont d-t6 pri&s de soumettre 

des projets relatifs 3 des programmes de travaux dkssistanco 
a brijvc et & longue &h&ance, susccptiblos de fournir du tra- 
vail aux r6fugibs, 

B, Le Comit& Technique a 6tabli avec l’A$do des Nations 

Unies aux rafugids de Pa1csti.w (UNRPR) une collaboration 
etroito qui a amen6 1’UNRPR & faire des propositions concrètes 

on ce qui concerna 10 contrala d’un dénombrement des rdfugias i 
arabes dans le Moyen-OrLent. Le Comito Technique a 6galemont ’ 

tenti des s6ancos avec 10 repr&sentant au Moyen-Orient du 
Fonds international cl2 Secours à I~Enfance de l~Organi.sation -. 
des Nations Unies (FISE) ‘et a rcncontr6 le représentant do 

lVOrganisation mondiale de la Santb (OMS), 

c. Des rapports 6troits et frbqucnts ont &A entretenus 

avec les trois organisations d’assistance: l%marican Friends 



III, 

r 

, ,, 
scrvicc &mnitteo (AFSC), 10 Comit6 international do la 
Croix-Rouge (CICR), la Ligue de.~ Soci6t6S do 13 Croix-Rouge 

(LSCR) par des &Unions offici.cllcs, dos Visites officiousos 

et 1’6changc de corrcspondancc, 

D, Des camps do réfugiés ont ét6 visit&, au nombre dosquols 
se trouvaient ceux de Jbricho, d”H&bron et de Bethléem dans 

la Palestine arabe; d’Homs en Syrie; de Courad, de Wavel.1 ot 
dlA.njar au Liban, ainsi que cinq camps dans la rogion do Gaza, 

Des visites ont 6gaJomcnt 6té rendues aux r6fugi6s qui vivent 

dans les villes,, Le Comité Technique s’est entretenu dans 
divers camps avec des r6fugi&, ainsi qu’avec leurs Moukhtars 

et autres porte-paroles pour slassurer des souhaits at dos 
opinions des réfugiGs, 

E, Pendant tout le cours de ses travaux, le Comit6 s’est 
trouv6 en rapports étroits avec le Doyen et les membres de 

18Universit6 aikricaine de Beyrouth, qui ont aid8 le Comité 
b b?oUv@r dos experts dans certains des domaines visés par 
son mandat B Dos rapports ,lnt également &tb Etablis avec 
d’anciens fonctionnaires arabes du Gouvernemont du Mandat at 
avec d’autres personnalit& inportanttis du Moyen-Criont, 

J$&F&CUTION DU MANDAT .< 

A, & antc: 
tfd6terminer 9 en s’inspirant des btudes déjà faites et d’une 
fanon aussi précise que possible, le nombre des r<fugiés, 
leur lieu d’origine, leur profession antérieure, leurs moyens 
d’existence, C~C.” 

Au cours de rbunions et de dobats avec les organisations 
d’assistance chargées des r6fugiés et & la suite d’onqu%tos 

dans les camps, il est apparu au Comité Technique que 1’012 
distribue, ?A l*heure actuella, des secours à des &fugi& 
originaires de territoires occup6s par Israël et aussi a 

des personnes déplacées de leurs foyers et à des indigents, 

En accomplissant leur oeuvre drassistance des réfugids, 
les trois organisations ont trouvb nécessaire de fournir 

Egalement des secours & des indigents et à certaines personnes 
d&lacées ndcessiteuses, En outre, dans une opbration d’une 
telle ampleur, il se produit sur le plan local certaines 
anomaliwtandis qu’il est hors de doute que oertaines 



pcrsanncs dbtiunncnt plus d’une carte de rationnononk, D.!Z!nk3 
lti?nsoi,iblo cqs bléiwnts consti,tuat cc’ 3qugan pst nppolor, 
faut0 ci0 L&~X, le "pou~~antago dfurrour", ' 

Lo Ctg3.t~ Technique, on collaboration avec 1 *UM%PR, * 
a cxnminé ,: dans quc&&o’ ksur c 21’ Gst Souh&i&blc d’c pxocédox .>. 
& un d6nombromant dos x<fugl& on JordRnle “ct cn Palestine 
.arabc o& 10 pouxcentago d’erreur ost 39 plus blL7v6, Sur 

cotte quitstion, 10 Comit6 ,Tochniquo a r&uoik l’avis drun 
axpc;xt du Burenu dc’stntistiquo dos Nai&ns Un%es dont Zc 

~ecrhd.re génbral a mis, & titxo consuIltatif, les scrviccs 
h la dispositi.on du Comitd. Les xbsultats :qu’on. pourrait 
attondrc de ce d&nombxomsnt ot les d6pcnscs. qu’il entrafnc- 
rait ont Ztb cxamin&s, Lc Comitb Tochniquc ,ot 1’UKRPR sont 
p~suadCs que si Von doit pxoc6dox h w-i’ t&L’d&ambranant, 
efin dlassurcr 3-c con’&ôlc dc La distribktï8k,‘d~s rations et 

do la r~éinstallation, ~-1 faut que cc d&ickbx&ent compoxto un 
systbmo d I onrcgis~?wm~nt CQriIpltit pormattnnt ‘5” identZfication 

des b~néf~ciairos dc SOCOLlrS* On ,a ostim5,,,qü~~,a,~~ro~l 10 dénon- 

bronont 9 il conviondraI% ogalo1wn.t; do tq~jr h j.oux.;I-cs fi- 
chil2xs d10nrogistrcn3nt et que 1 l.on aurait :b&oin do personnel 
pour faire fonckionnur la systbme dc contxÔ!kc..quc& qu’il soit, 
CO d6no;:lbromcntt; i:st susceptible dc fair‘o hnf.txo un pxohl&c 
particulier Stant don& qu’environ 500,000 résldcnts do la 

région nutrdfois sous r,landnt somblcnt à. llhaurc actuollo sub- 
voi-l~r h lzurs propres besoins L En chëqchant h Etablir pcr ce 
c~ccnscncnt lc nonbu;c pr&is des b&éflcialrtis dc SOC~~S~ on 
craini; d’attirer au nains un2 parti4 dc cas pasonnos, ct par 

suite d161cvor 10 nombre do ccllos qui invoquarniat la qualitb 
dc r6fugi6s, 

,:.. .,..,, 
Poux fournir dtiti ‘chi’frkg ,a? ‘.cnsenblG plus pxdcis quo COU~ 

ressortant CIUS donn&as offîc$cllcs du I,fAdninfstration du Man- c-r 

dat xclntivos & Jk population, tout dénombrbinont , dQ b* avis du 
Comitb dovxait’::C!txi ‘d6tail3.~ ct bien 6tu.di.43 il ‘cntra?ncxait ’ ,, ,’ 
nbccssnironont dc gxands,&ais, Lc Comitc’ cgsidèxc 6galcmon.t; 
que par suito des ‘.cl5~n~~~n&k~ ‘fx6quo’rit’,c do ,$sidonce des ‘b&& 

ficiairus do sccouxs~s lus mc’su’1tti.t~ du iroc~ns&~ont dans chaque 
localit6 xisquont d’avtiir p.ou 40 vaiwx npr&s bn ccktain dolai, 

Lo Comit6 a conclu ,do cw faits qu’i3. ktost pas souhaitable do 
proc6dcr h lwlhouxo actu~llc a un d6nombronont do la population -. 
do r6fugiés * 



Toutefois 1luNRPR ressentant le besoin d’avoir plus de 
ronsoignonants sur 10s b6ndficiairos de rations, tandis quo 
le C~~~~itb dbsire disposer de données relatives au Sapatrio- 

norkt OU..& j-8 rCinstnliati3n, ce dcrnior a ét6 amen8 B conclura 

qu f un personnel restreint I) sous la direction do l’UNRPR, 
Spourrait servir ces deux fins, On considère connc important 

que CO porsonncl s’assurer ‘l’appui et la comhmrtion de 

nota~bilitbs arabes, dans chaque localit6. 

Lo Conitb est ami& 3, la conclusion que les variations 
considdrables relatives au nombre des r6fugi6s dans les &a- 
luations oxistantcs, tiennent essentiell&ont aux d6finitions 
différentas que l’on donne du ‘&$fugi6, Apr‘cs avoir exaninc’ 
les diverses ovaluations et Los avoir nises à la disposition 
de ltcxpcrt statisticien, 10 Comit& lui a dcna~dé d’6tablir 
une nouvelle 6valuation do la population de r&fugibs, sur 
laquelle on pourrait se fonder pour prendre certaines ~I~~SUTCS, 

Ltévaluation dc lfoxpert statisticioq que .le Comit6 croit 
être aussi pr6cise quo les conditions le pernettont, indique 

que lc nonbrc de r&fugi&s originaires de tcrritoir~s sous 
contrôle isra6li2n sfGIEvo environ & 711.000, Le fait que 
le nombre de b&6ficiairos de secours est’ plus c$Jcwé pwaf.t; 

dû, entre autres raisons, à la détention de plus d’une carte 
de rationncnent et & lronregistremcnt de personnes déplac&es 

originaires de rdgions autres que les territoires ocoup&s 
11p.r les Israélims et de personnes restoes sur place et 

ccpandant indigcntcs, 

B, Le UOLG&?XJS Point du Mandat a la teneur suivnnt~: 

tf6tudicr et proposer & la Commission un proc<~&~ pratiqw 
on vue de d6tominor, le i;iomcnt venu, quols sont ceux des 
rofugi6s qui dbsirontrcntrer dans leurs foyers et quels 

sont ceux qui no le dosiront pas”, 

Le ComitJ‘ ,Techniquo a estiné qu’il était prki~aturé 

d’aborder une étude dc’tai,lléc de la, question de, savoir 
‘1quel.s sont ceux des rbfugibs qui désirent rentrer dans 
Zeurs foyers at quels sont ceux qui ne le d6sirsnt pasft du 



I  

fait que ccttc qwstion ïnpliquc finalcamt des d6cisions 
d’ordre golitiquo, Le ColA.té a cstir!lo.. guq, &'o,n $rKi pouvait, 

h l~hcur~ actuelle, proc6dcr a uno,étude d&t&.“ï& de cotte 
question, et aller au dcl& d’uno enquôte par ~preuvo d0 & . 
1’ opinion dos rofugi&s des cmps, 

N6anmins9 ltopini.on des r&fugiSs, telle quVcllc s’est 

fc?it connuiltre d@ temps 5 CzutrL: 8u Comité, était d&w son 

écrasanto lmjo&té on favew du retour dank’les foytirs, Dans 

ces canps, hxi ‘réfugiés’, lorsquVon lwr demandait s’ils SOU- 

haitaicnt cxfirin& des id6os au Conit6,, nafiifast$ont inva- 

riablmont un d&bir vibrant 0-t profond dG Pentror dans leurs 
foyors. Ces opikions ont 6té rccucillies akb~bs des rbfugios 

cH.xx-rilêiiles, Les Moukhta$$ et 10s porta-par6lcs ont égalcncnt 

expkiub la. m&m opinion Au nom dos r&ugid&, 

t~e~niAi-v3r touto question quo la Cocmission’ lui sounottra au 

sujet dos r.msurus pr6li~.zinairtis “a prendre ~6.w ia pkotcction 
des droits,’ bîens et int6rêts des r%%gîbs”,” 

1. 
L . 

La Cormission a demand6 nu Comit& Technique de SQ nottre 
on rapport avec 10s autoritos isra6lionnes conpétontcs sur la 

qutistion des fanill~s dispersbe s ct des &thodos pratiques 

pour’ assurer 10 regroupomnt off cctif de ces faaillas arabes 

en Isrnël, 

Les qutorit6s i,srn&icnnes ont avis6 3-c Conit6 Technique 

que leur plan actuel, ay&nt pour obj& de permettre & certains 

nonbros des fanîlles dc r6fugi6s arabes do revenir on Israël, 

no doit pas être strictenont’ consid6ré conno un plan de rc= 
groupmctit des famillas dispors6cs, nais phtÔt corme uncr 
autorisation,~om& à certaines catbgorios dc porsonncs 

arabes) 1’6gouso Ou les bpouscs lbgitin~s ict les enfants 
nîneur 9 non mri&, de rejoind?c 1~. chef do la famille en 

Israzl, s’il est cm msure kz subvenir & lcars bcs&ns, 
Lc Ckmî,t6 a St6 avis6 que certainos oxcoptions peuvent 8tre 
admises dans les cas pnrticulibrcncnt $nt&?essants. 
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La Cormission a i3galonont dcnand6 au Conitb Tcohniquo 

d’cxaninor ifétat des orangeraies arabes on Israël dans ses 

rapports avec le retour dos propriétaires et des ‘travailleurs 

arabes. 

Les autorités isra6lionnes ont déclarb qui il n! existait 

pas do rap;3ort ‘cntrc la prCscrvation des orangeraies ot Je 

retour on Israël des psopri6tairds et travailleurs arabes, 

Il a ht 5 expliqué ~;CLE la culture n&anique dos, orangeraies 

oxi.:o un certain type do -nain-d’oeuvre que l’on trouve ddjà 

en quantité suffisante en Israël, , 

Le Cornit& ‘Technique a suggéré llétablissenent d’un groupe 

nixte de travail conpos6 d~Isra6liens et dlArabes qui appor- 
terait son concours à l’examn des OrangoPaiës; ce gXWUpo 

, 
devant être COL~~OS& d’experts arabes et isra6licns et d’un 

expert d’un autre pays. Afin de gagner du teaps, il n’a pas 
bté considéré COL~~ souhaitable que 3& Coait6 ~Technique in- 

siste pour que le groupe de travail conprenne un expert arabe, 
., .j.Li.w 

Il a donc 6t6 dGcid6 de procéder a 1’ oxarzn des plantations 

avec l’assistance d’un expert agricole fran$h’s. 
r 

Lfexanen des orangcrafos appartenant à dos Arabes a eu 

lieu au cours d’une phiode de cinq jours (du 7 au 11 juillet) 

et 9 ;)ondant cette période, on a vuY visité ou examinb envi.ron 
un ticma de ces orangeraies, En SC fondant sur ‘cet examen et 
sur des rensoignonants fournis par lL7s agronones israéliens, 

I1sxpert a conclu que si l’on dssiro procbdsr, dans un d6lai 

relativenmt court, h un exanm conplc t de ces orangcraics, 
il sera nbcessaire dc .rccourir aux services de huit experts 

agronoms pondant une pkiode d”environ deux nais, 

1\Jéanrnoins, le rapport de l’expert, & la suike. de l’examen 

des orangeraies, effectué ‘en cinq jours9 a p.eznis dc tirer cer- 
taines conclusions gÉn&al.es: : .’ 

’ 1. 



,, 

a '>' on peut consld6rcr qu'en noyonno les plankitions d~agrums 

appar-kmant h d’os Arabes sont conplbtwîent dessbch&s OU perdues 
clans une prop6rtion de plus de 50 pour C,W; 

1~) environ 27 pour 100 dos plantationk font L;.:objet dc ~SU~CS 

col~servatoisos ou d'an~liorntions.~ : : '. i - ,. .Y, , ,. 

4 on pourrait skuvor, on vue do In productT6n, .UJCI peu nobns 
do 25 pour 100 des plankations, si lion pouvaLt’ se procurer 
lt6quSpcnont hydraulique et 10 natériol néc’msairo, et 10s 
ncttrc en. fonction Ilrm6diateimntt;, I 

Lo Conit6 Tochi-iique souhaite f-iiire renarquor quo le prohl&m 
des orangcroics coclporto le facteur de conpEhsation aimA quo 

celui da conservation ot estirm qu’un groupe fli7t.e de travail 
dont la création est reconnand6o au paragraphe c’,du prdscnt 

rapport, charil d f oxarxinor lc pro?.A?xx de la ‘c’onpcnsation pour 
10s biens CX.-&OI&~~~~., 

.' 
devrait 6galcnont c”tro”cornp6tcnt pour -. 

survoillar 10s 111osures conservatbircs qui s&-ii ‘h présent, en 

vigueur et pour rcconnandw d’autres nosuros,’ sril est nbcossaire, 
i 

I D; Le Point 4 du M*qndat a la toncur .suivmtor ! ,’ --. sec 

rtétudior ot reconnanclor h lti Comission ‘dos “pro jets pratiquas 

dc socours aux r&?ugi&s sous forac de trak.1 sous les auspips des 
divers Etats intUrcss6s”q 

Au cours do llenqucJ*to , il ost,nppami qurh quolqucs axmptions 
pr<s Ics réfugi6s bprouvent de la difflcult6 h trouver un mploi 

stabllo du fait do la concurrcnco de la min-d ~oeuvre 3.ocalo~; Le 

Cor.lit a conccntr6 ses offorts sus les r6gions qui, pour des 
raisons 6conomiquc’s ot d6mographiquasg offrent dei possibilités 
do travaux inpor’tant~~ soit pour secou~A.2, soit pour r&.ns~allor 
10s r6fu&s, ;h; savoir la Pa1osti.m arabe, 10 RO~EU.&W hach6raite da 

Jordanlc ot la Syrie, Toutefois aucune enqu6-b n?a bt6 effocix6-z 

en Iraq;’ 
. . : +,a. 8 : 

‘,,’ 
LIE’ Cornitd ~s’ki.me, que les Points.. 4. et 5 do son Mandat ont 

ontrc aux un lien Etroit a$: que. les secoum i~@&&îats aux rbfugi6s, 
sous, ,fome de trnvafl pburralent $trs fournis dans le cadre dQ 

projot$ importants dJirrigPti,on ou de miso on valeur a,gicoLI.~ dans 

las pays. Znt6mssés3’~ .’ ., 

Lc Co@.t& dbsira souligner quo les pkjats de secoué% sous 

fome do travai.1 peuvent Ctro ex&cut&s non seUlemXYb SOUS kc3 



auspibas dos divers 6tats intércss6s, nais 6galencnt SOUS l%gidc 
d'organisations intcrnntionalos , par oxenple IiUNRPR et dforemiw 
sations locales b&&volcs, tollos que la SociéG pour le Projet 
arabe do nise on valeur, 

'I. 
w 

.- 
Certains travaux dans les canps ont d6jh I'.' rendus possibles 

par l~intcrventi0n dtorgnnisnes b&&volcs tels que 1:UCJF (YWC.A) 
qui a aid6 h établir des ouvroirs de couture dans divers cmps; il 
convicnc~rnit d~encmrager et de développer dans toute la aesurc du 

possible cetto sorte d'zctivité, corne autre e'iemple de la nature 
de travaux qui peuvent être entrepris si ,llon $mrnit aux r6fugibs 
des facilit&,o 

s 
des directives tcchniqtios,,-'le Cmit6 dbsiro citer 

le camp sit~~$osBoth16cn o$, E SOUS la survciliance du CICR) cortains 
réfugibs construisent spontandnont dos nnisons'de pierres sur Los 
collines voisines. De cette fapon ils f&rnisscnt des abris 
adéquats contre lfhivor qui vient? et libbrcnt en n&m temps 10 
terrain cultivable sur lequel les tontes du'canp se dressaient au- 
paravant; Ce nouveau village? construit 3 tros peu de frais7 r Cm~ 
place peu h pou l;'nncien villaGo do tentes,. bragkis les r6sultats, 
obtenus Zci 3 uno bcholle rbduitc, avec dos fonds insuffisants, ill. 
apparait bvidont que Ifon poursait r6aliser d'inportants progrbs 
si l'on disposait de fonds plus ad6qua-k et d'une collaboration 
totale de la part des gouvernemntq locaux; 

En cons8quoncc, le Corait appuie la proposition du DirecteurY 
dans 10 Moyen-Orient, do lfUNRPRT relative a la création "d*un 
fonds de roulenent" destin& $ faire face aux dépenses accûsionndes 
par certains travaux seni-industriels et par des travaux arKi.sanaux 
i l~int6rieur des camps, CO projet conporterait la fourniture do 
natibres pronibres destin&s h la fabrication pz.r les r&fugi&s 
d'articles finis ttils que tapis, 'articles en bois de divwscs sortes, 
broderie, chaussures, etc,,, Il senblc que 12 crbstion.dtun'taT 
fonds rendrait service aux r&fL@6s de plusieurs rianièresr ils : 
auraient du trg,vail:, iJ..s sapaient ‘h nêm d!erîploycr les articles 
qurils produi.<aient et, pourraient utiliser leurs outils e$ leurs 
machines lors du rapatricnent ou de le réinstallation-ruturs; On 
'peut admettre que la nise SU;~ pied ;3*un projet‘de cette nature 
influencerait certainenent le nom1 des cmps'de façon favorable9 
et; pourm3.t être utilisé sous une direction conpdtente, c oml e 
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Il est exact quo dans certains cas, l~ornploi ina6diat dos 

rQfu&Es peut être lié h l~oxistenco de plans d&tnillbs visant h 
lfex6cution de travaux publics et d’autres travaux analogues, 

sans qutll soit n6cessaire d’o” supcrposor d’e nouveaux plans h cou.~ 
qui existent dé jk&ns 36s dossiers dos gouvornenanta.;locnuxr, pour 

des '-tri'~n~x t$$s qkO”lo dévolopponant de’s routes,” ia lutta antipa- < 
Lud&cqo, ‘la ‘!cokst$ùciion de rmrç de s0u.t&&tient c~o’tit’re I%osion, 

le reb~&3&.mnt~ ” ’ 
,, . . ” 

ctcâj.., Cos projets d$ travaux pu‘b’lics 3.0cauxt bien ,> ,,. 
qu~i,nconp$zts qÜalit &x dbtails, pow.%iient 6t&& ~&l.~is6s ~SU? 
fournir du travail h un certain nombre de réfugi6s dans un dolai 
ralativep2nt court, Le Conitd Tcchniquc a fa&t dos:.esquSssos et 

dos rés’&ds d.o c’er.%ains de ces projets, 
1 .i,i ..x. . 

‘C.orjxins dos. projets les 
., I’ 

plus inportants SO~I~ :.Ies suivatits 2 “” ’ .. :!.,,:/., -, 
,‘. ,,’ * ’ .., 

a> Royam~o hi 6 al3.c :., ‘)’ !.,’ ; 
‘. ,a < ., ‘2.‘. ,, ,, 

Z; Projo& “int6rJauss pour le d6veloppcr&n-l’ d:@ :kou%os; ;: ! .I 
2 0 Lut to a.r-,tipaZudécmo ; h’ tu l: i . . ‘, 
3; ., ” Forc2geI,,,:d+ puits dans laV r6gion dtAzr&~&.m.l&, ot mis@ 

en valeur. possibke. de Mafrak 
‘. ,.., : ,: ‘, , 

8,; ..y 
4; Progsame de lutte contre lt6rosion (@$&ring) 
5; Akkmgeaent hyd?aulique de la zlS.ve ga,y@he. du Jourdain, 

‘qui’fa3.t ‘lfob,jçt dlQtudes, 
,’ : . . ,Y$ i ‘. ,,:, ” a. <\ ., 

b) SJrig 
. . 1 . . . . !.. . . *., 



f~Recuoil13,r de tous j.os SOU~~~S disponibles des d.nfornaticms 
de ~nrac&e tochniqu;o fondée; SUT les htudes ant&?$e~?e.s de ILa 

régio& qui pourraient faciliter la déto~nination :des possibilitbs 
pratiques dc riipatrienont, rbj.nstallation~et rcl&onont des 
réfu&5s”; 

Au cours de conversations avec les ûutoritOs .isra&.onnos, Je 
Corlit Technique a &6~nvî.sb qu?il ne pourrait y avoir de’ rapatrie- 

mont tc1 que les r&fI&os arabes soient autorisé’s ou aid6,s h rentrer 
dans leurs foyers, ou dans Iles villages dans lesquels Us se tFou~ 
vaîcnt ant6riourcncnt, 

Les nu-torités isra6llenncs ont cl0clar6 que 1:6cononie antdriou- 
rc des Arabe+ ‘dont les réfu&s’ faimicnt part+, a CO~S~ dioxîsw 
ter et qu”il ‘nty a plus naintcnant qu~uno s+eUZo &9monic pour l~cn- 
senblc dtIsraZLr ’ . 
I* Le plan 6cononiquc Etabli par le Gouvernencnt d 1 IsraCl -pr&voit 
l~établisecncnt o-t l’expansion d’une entit6 étionotiique tr&s pe;c- 
fectionnCe, aodcrnc et progressive, reposant, corme ccllc de tous 
les pays du Moyen-Ori.cnt 9. sur l~a~$.culturo~ @.s cmplbtée par 
toutes les caractEristiques do+ I.*ccononia nodcrnc,, h savoir lopin=- 
dustrialisation et le d8vcloppenent de l*industri,c du bâtinent et 
des ac tivit&s comxxwiales et financiéros I.X’CiSt Quident quo Les 
SUC&S obtenus 'usqu*ici dans ïc donaitie kononique sont dûs 

< 
-on 

grande par’&+ c. I.~honog&x?it6 de la population, ;juivo; ctost’h 
cela que 1Fon doit une structure sociale sans préc&dont dans -Lo 
Moyen-Orient et qui! no conporte Q% ces contrastes violents ontro 
les riches et las pauvres, si frcquents dans cette partie du monde; 

Les conclusions qufi.1 convient dc tirer do ces faits pour d6tcrcui 
ninsr les nbthodes, à appliquer au problèno des r6fugib.s arabes sont 
Qvido.ntca~N Xl ngest pas possible de rcvcnir en grri&ro, ‘Depuis que 
ce problèm est apparu, la population juive a augnent8 de 50%; Le 
problorne du Zogoncnt des nouveaux arrivants a 6to rbsolu en partie 
en Ics installant dans les maisons habitables des villes et dos 
villages arabes abandonn6s, L’irmîgration so poursuit 3 un rythm 
moyen de 800 i.ndSvidus par jour. 
n’est pas possible dtonvisn 

8 

Cc chiffre suffit h nontror qu~f3. 
er le retour individunl des réfugies 

arabes dans leur anc9enne r.sidcnce& Non seulement la structure 
de 1+é,conomko arabe dans son onseKible ne peut pas être rétabUe 
purement et simplenont 4 o’tant donne que sa base a virtuellencnt 
disparu nais encore9 le retour des Arabes nppartkm?nt aux classes 
moyennes Y te!i.s que les boutiquiers, 
excrqant des professions libera&s, 

10s comherqants, les personnes 
est dovenu inpossible ~pur des 

raison+ dtordre physique et, g&ographique ?I La,.,fais; Leurs : misons 
ont .disparu$ 92s nIont plus dler-lploi, Leurs ‘ancietis .nodos de vie 
ont 6td baloyEs par la &ksorganisatî@n de ,l.&@ 6&snokke, Au 33.0~ 
de cela, la n&x rbgion‘a vu na&trc‘unc structure. bconouiquo pro- 
gressive entibrencnt nouvelle 9 
industrielZe;.lt * 

h la fois agricoJle4. urbaine et 
, 

.r .,1 ” 
* Extrait des pages 1 et 2 du rnonormidum du 28 juil&t 1949 sur 

les principes directeurs de la rbinstallatioti des’ rdfugibs arabes, 
pr6sent6 au Conitb technique par M, Gp .MCiiror+ de la Diaoction 
Econoniquo du Ministbrc des Affaires etrangkrcs dtIsra&, 



, 
5 Le Comit4, iechni que a.donc Etk’avisd que los réfugi& 

arabes autoris& ?i rentrer ‘en Israël,’ en vertu d’e ce&aines 

disposftions du r&glement de paix, seront trait&s comme de , 
nouveaux immigrants et intc’grbs en tant que tels. dans ltéeonoule , 
planif&% d* Lsra?l. 

5 ,‘. 

En cons&quence les rofuglbs seraient 5nstalle’s et orrplOyc!s 
confarrdnent àux besoins &ononlques de ce -pay6,. Les autoritds 

Isra&ienncs ont affirmb que le prob,l&~a de &a.‘- ‘réinstallation 

des réfugi&s arabes se pose sous la.forme df,une “réinstallation 
en groupe” o-t; non ‘pas dl un rapatribnent individuel ou familiale 
Etant donne qutZsraë1 envisage non pas la possibilité du rapa- 

triment incXvlduo1, nais plut8t la rdinstallation de groupes 
d*Arabes au sein de lfc’cononie planifi& d’Isrn% si diffërente 
de la traditionnelle favori de vivre des Arabes, il appara3t comme 

tr& Snportant qufun organEsrx-3 intsrnatLona1~ soit chargd de la 
protection de la minorité arabe cri Israël; ,! 

Le Comît6 estime, maintenant que 10s elk’ts limitrophes 
dl T&a81 ont sign6 des traités dl armistice, ‘qui un certain effort 
pourrait sans doute être fait pour rapatries: ou rbinstallar les 

r&fugiEs arabes ddplac6s qui se sont enfuis dos régions dites 
menacéus e Aucune &aJuation pr&ise du nonbre de ces personnes 
d&plac&s nIexiste en ce moment, nais on devra prêter tout 
spbcialement attention au dbnombrcnent ,do ces personnes, 

, Le ComftQ souhaiterait indiquer que, selon ‘le ClCR, un 
nombr’e assez important de fermiers arabes vivent le long des 

‘lignes dtarnistice, en Palestin~~arabc, principalement en Samaris 
et à Ramallah, LOI&S i2aisons se tTOUVcsnt du ~t3@ arabe.,et leurs 

< champs sont sous contr8le isra&ien, Si lton ne’ permet pas B 
ces fermiers’ de se rendre librement sur leurs terres) 13s peuvent 
tomber dans Ehd’igonce et avoir besoin dê imcotirs; ct dfuns 
r&nstallation Qventue’lle.~ :\., *, I :, 

Un autre &obl?&e i 
, 

hé h’ celui de la ‘r&&allation, est I 
pos6 par les ooncontrations de rdfugi8s dains’dss r&gkons surpeu- 
plées, Gaza ou certaines parties; de la Pal&kte arabe. Les con- 
centrations de réfugi6s dans ces rbgrlotis mktiocres du pofnt de 

vue agricole on-i up effet F$cheux sur l%ono&e des &gions 

intdrcssées. Cette ddskgr6gation de ‘lr6tiojio$e et Xc n&ange 

des r&ugi&s avec la popülation locale peuvent rendre n&!essaire 
l’octroi de’ secours non ‘seulemont auk tikfugGs, mais ggalement 

.1: , .. 



3 la population lacale, Par cons6quent;. dans ‘tout plan do 
r&nstullation $1 convient de donner la priori-t6 h un ddplacc- . 
ment progressif des camps de rdfugl& situés dans. les rggions 
surpeupl&s, .:.’ /, 

En déployant ses efforts pour recueillir’ des donn&s tech- 
nir:uos qui pour-raient se rdvélci utfles dans ‘la d&mninat9on 

des possibilit$s prattques de réinstallation des r&fue;ie’s, le 
Conit6 a attachb une attention particulf’ère- .$ zertains plans 
et projok indi’@&s ci-dessous: \ . 

a) Plan 11Aft’ de lrla Saci&& pour le projet tirabe de niso en 
valeur”*: projet de petite envergure de kinstallation 

‘. 
agricole pour ia rc”gion situc’e entre llOu& Newaima et la 
route de J&icho au Pont Allcnby, Palestine ‘arabe o1 

a’ I 
b) Projet lrBlf, de “la Socidté pour le proje$, arabe de mise en 
ValeU%” t projet. de plus grande envergure de, r&nstallation 
agricole dans-la rdglon située entre 11 Oued &Ut et la 
route de J&$cho au Pont Kl.lcnby7 Palestik’e’arabo. 

I ., ‘. 
c) Plan pour l’arJ&agenent hydraulique. de la rive gauche du 
Jourdain qui fait l’objet d’études, Roya- hach&ito de 
Jordanie 91 .‘!, ,, ” ,, 

d> Projet dlirrigation des vall&s du Dj:e,tiT%eh, du Khabbour 
.et de ItEuphrate (Plan Gibb et &aluatioti: de Sir Herbert 
Stewart), syrio. 

e) Plan d*assbchenent des marais du Gharb (Mandat), Syrie, 

f) Projet de remise en état des puits et des canaux d*irriw 
gation & Ilest des Mohafazets d?Homs et de Hans, Syrie; 

Un petit projet de r6installation est deja en voie d’ex6d 
cution près de J&richo; il est finance” par “la Société pour le 

projet arabe de nise en valeur” et sous sa direction, Le 
pr.emier puits’ drcau a 6tc’ foré, et, les re’fugi& ont demandé en 
grand nonbre’ quIon les autorise $ particlpcr & c.e prenier projet 
de r&.nstallat:on de petite envergure,. Toutefois, la directeur 
des ts?vaux a ,besoin de Il.avis dlexpertsp”d’e kt&%A. de forage , ,h’.. .., 
et dra’utre assf~t~ncé pour la rdalisation’du projet, Le ComitQ 
TeckLnique recorma&e que lf on dispose, da& le Moyen-Crient, . < 
aussW3-t; que possible, df experts’ dans le domaine de, ltirrigatiun, 
do l’agriculture et. de la santé publjiquc, chargds dt exaniner 

ces premiers travaux concrets de r&nstallatiori’,et de guider 
les efforts qui y sont’ d6ployk 

1. 
, I 

*orgatisation bc’nbvole arabe dont 10 siège est & Jdrusalerr 
qui a pour but dttt &l.cver le niveau de vie du fellah &zono&quew 
mnt 9 cultur~el1emm-t et socialcnentrt~ 

-SS 



* Avec la collaboration dos k~&~i&mnts înt&essés, 
ces oxport’i &a&hkaf&t et d6tornineraie%, &galenent la 

yalsur et la' possibiliéc’ dt,exkcut~on des div6T.s plans et 
p?&ts ex+ tnntis 9 d6t&&&ai&t dans quel10 r.~osure. on 
pourrait dLsposer de terres adéquates,’ et Je ncmbre des 

‘:. 
colons qui &?ma’ient! s’y fixer, “>” ,. \ ” , - 

Quels que soient. les fonds disponibles, ;Pour la ré- 
installation des réf’ug~bs et quelle que soit l’inportance 

dos plans, il’ convient ‘dVnsist,er sur lc’~~kGt~ quC la r& ,. 
iix3tallatioQ,, “e. ces personnes’ sera nécossk?.r&mnt progres- 
Si+c? e Il &ra~““nbcessaire de c&mliseT t&&“~tt&‘tivec?ent 
le nouver.$i~~’ &~y rdfugi&s vers des e~@i!&h+i~ts nkveaux, 

: 
en tenant ,compte de lew rcligfon, de .leUr’!~~~‘~t~, de leur 
professiok ét”de leur aanike de vLktS3 :ûlnt&~euk3. Il 

serait égalment souhaitables& réinstaller ces rbfugids 
dans un climt et dans un aflleu resscnblczn~~::d’~B8~’ dtroite- 
rmnt que,. .&c@Sf.blo h cew. dont ils avaira.n~~~~~~~~~~~br~~~de antd- 
riwmment~ fi 

. . ; 
a.’ 3l.i : :;“y$ ‘) ,, 

l?, fg:’ I 

“‘o’tudiér’ la question et les noyens $-&iques du paiement 

‘Y’,, 

d~indomiitb a titre de conponsatiorG%iur r&ugi&s qui 
déc$do’nt de ne pas regagner leurs foy’ersP ;pour tout bien 

perdu ou endomag6 lorsque, conf0rrGnm.t aux principes 
du droit international ou en 6quit6, cette perte ou 
ce domrnagc doit être,r&par6 par les gouvwnenents ou 

les autoritbs responsablw9 * 

Aprbs une discussion coixnplète avkc les gouvernements 
intbross&et certaines orgatisations et particuliers, .le 

Cmit6 Ce’chnique a conclu qu’il es% n&cessaTro d96tablir, 
sous lt$$glde do la Cckmi~~sion de Conciliatiori,” un .gtioupe 

ufxte de travail conposé dl Arabes et dl Israklims, pour les 
indormit&s & it;%t~,e 5.a’e.. &m&nsation;.. .sou’s . ..k~... tient;’ 8le dc un 

expert des,;I$a.tiogs Epies. pu. d’un expe.rt,. qewtre, 

+~$@$~cornlt& 
Ce groupe 

pourrait êtTe ~+$X@$X$ .& &abliz” et à pour- 
suivre des t&$a&.. sur ,3(J) .la surve&lla~~~, de la. c~nservatfon ,‘,” ~ 
des biens exi,st,aPts,y, .conpri,s les’, orangpieag (2.1, la détor- 

’ ,‘, 
~ination des ,droLts .de propsi6tQ; (3) Il’,$~@uation des’ dom- 

uages subis &r,::;Les biens, c y conpri~ :&3y, ,mxm~cra~e s 1 Ce 

4 



groupe de travail et ces sous-conit&s seraient assis& par 
un consc$ller juridique. le Comité dispose de nom+ de 
certains experts arabes,, dans le donaine desindennit~s 5 
titre de compensation,. tels que des homes do loi, des 

experts en, evaluations foncikes, des bcononistes qui 
pourraient faire partie du groupe de travail OU. de des 

sous-conités.; 

En .ce qui concerne l~indcmnité & titre de conpensation 
pour les biens ondomagés, ce groupe de travail pourrait 
trouver, utile de prendre des rmsures prkli0inaires visant 

à rec~J.lIAr certains documnts fondanentauc~F: par exemple 
les nicroYfiims des enregistrcnents de, biens GmeubJes qui 
se trouvent à pr4sent au “British CcXLonial ‘Officct’ “a Londres. 

. ,. ,‘. 
Le Conitei estine qua lrévaluation faite par ,lrexpert 

statisticieti du nonbre total de refugiés est la plus précise 
A 

qui puisse %tro dtablie dans les ccm%tions présentes. 

N6!armoins il deneure essentiel de r’ass&bier les données 
pre)ci.ses sur le lieu d’origine, la profession+ ‘&tc. des 
particuliers et des familles en vue de leur rapatriement ou 

de leur r&nstallatSon; 

Pour rendre plus complets les renseignenents existant 
d6ja dans les dossiers des organisations de soc’ours et pour se 
procurer des données originales lorsque l’on en manquelle ’ 
comito, après consultation avec l’expert statisticien et 
1jUNRPR estime nécessaire de mé’er, dans ce but, un personnel 
spdcial restreint, sous la direction de ltUNRPR. 

2, P 
< . 

Le Cornit6. reconkande, irïstament que,. l!o~+ psursuive l’ap* 
,plicatLon du programme de ‘secours dfre,cts. Sous les!‘auspices 
de I~UNR~PR et ifisist,e, en, nene. temps, su+ le, fait. qu*il serait 
souhaitable de ‘renpla’~er”progressivenent <e,s secouk-s directs 
par des secours sous fome de travail et par un systéne selon 
lequel les rdfug@?s arriveraient, le’plus tôt possible, Èt 

subvenir ?I leurs besoins, 



3* &ndition des r&fucri.és dans les camps : 

Etait donné les ress«kces. relativement limitées dont 
diSpOSent les organisations 4ui 51 intér&ssent à: secourir un 
nombre co.nsid&able de personnkzs nécessiteuses, on peut 

considérer cwnmë tCd&abhS llalimentation, le logement et 1’ 6tat 
sanitaire dans les camps, Le besoin se fait .yscntir de facilit6s 
plus grandes POU~? I~hospitalisation et l’isolement des malades 

atteints draffactions CCJntagieUS@S graves dans la plupart des 
régions. Le Co-it6 technique a noté avec Int&êt les efforts 

d6jà accomplis dans les camps par Les trrJiS organisations 
dfassistance, et par d’autres organisations qn vue de pcJUTVcJir 

a IJcnseignement des enfants réfugiés. Ces. Gganisations sont 
g6n&s cependant par le manque ds matériel sce,laire, 

.,x1 est apparent que le mrJra1 des rQfugiés dans les camps 

souffre de manque do travail et du manque de ..possibiLitks 
diaver&-; il sémbleràit donc,, uti& de &z%r cl&.&~~ toutes prJSSi- 

. . 

bilités d~am&lAo~er leur moral et leur SituiiiiJn ma/érielle en ,. 
leur pi?rJCUrant un.travai.1 productif d’une nature quelconque. 

Le Comit6 appuie le pri.ncipe du fonds de roulk&nt de ,l~UJYRPR 
mentionn6 page 8, paragraph 3? du pr6sen-t; rap&rt ,deçtin& à 
fournir aux réfugiés les matières premières et lroutillage 
vaulu pour leur permettre de produire des articles nécessaires, 

Il convient dfinsister sur ltimpartanoe de la création 
d*un organisme international chargé de sloccuper du rapatriement 

des r&fugi&s. CE~! organisme pourrait faire partie d’un service 

plus vaste qui administrerait le rapatriement et la réinstalla- 
t ion+ 

5. -,. Réins,tallatioq 

Le Comité souhaite iqsister sur le fait que la, r6installation 

des réfugiés iniplique ~tapprobati(2n des gouvernements intéressés, - 
lt.&laboration de plans réalisable,s, uw.2 participation locale et 
une assdstance finraYzci&re iF$ernationale, ainsi que drautres 

61éments demandant une priparation attentive’pendark une ’ 
certai?e p&icsde de teiips, En CXJnS&qUenCe7 1@ CrJmi?$ technique 
est persuadé qufKl. convient dtaborder ce prab&& sous deux 

angles - des masures knm6diates et un programme à kJng terme. 

Sous la rubrique des mesures immêdiates, le CornIA& 
recommande l*envoi d’une équipe comportant des experts dans Ze 



dOmaine de 11 irrigation, .de l’agriculture et de la santé 

publique ., k’prrJgrame h Kong terme ontrdhe “la crhtbn 

d’un service chargé d’administrer Ze programme &Eibe de 

r6installaticJ.n dans le Moyen-k’ient e 

Le CcJmit6 pense quo le IncJrDx& est venu de prendre tou-k3 

les mesures passibles pour procéder a la &installation des 

personnes déplacées qui se sont enfuies, des ??.é:giri~s dites :; 
menacées, . . .., 

Le CeJmité recommande pour les pexsrJn.mzj qui vivent le 

long des lignes dtar&i.stice que l’on prenne .toutes les .” 
dispositions possibles afin de leur donner libre acc’es à leurs 

terres et dtéviter qu’elles ne tombent dans lrindigence, 

7. 

Lfenquête du Comit6 a indiqué qu’il &ta$.$ Souhaitable 

de créer un grrJUpe mixte dc travail CcJmpcJS6 dtArabes et 

d*Israéliens sous la direction des Nations Unies et avec le 
concours d’experts neutres, chargés de surveî&ler les mesures 

conservatoires qui SrJnt prises & l*&gard des orangeraies arabes 
. ainsi que de tous les autres biens arabes en Israël, et de 

traiter le probl&me des indemnités a titre de compensation 

dans son ensemble, 

8. 

Etant donn’ les problèmes enchevêtrés qui se posent 

au sujet des réfugids arabes, au Mayen-Orient, et la certitude 

que ces problèmes ne peuvent être résolus en quelques mois, le 
Comité technique PrfJpoSe le plan d*une organisation Chargée 

de traiter les aspects que rev&t ce problème dans Ifimmédiat et 
& .kJngUe &h&nce (se reporter j liannexe) e Le Comité, en 

proposant cette organisation a tenu compte de la possibilité 
de la réinstallation dfuntgrand nombre de réfugiés & Ilextérieur 

d* Israël, Le CcJd.t& a vu iui-même lrk&JcJrtaqte contribution 

qu”apportent au SeCcJUrS des r&fugies dans le Moyen-Orient les 
organi.Ssti.fJnS internationales et non gcJUvernementaleSe 
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Il est extr&nement bIpcJrtant9, du point de vue du 

&+ndement et de 1~6conomie, que cette exp&ience, cc savoir at 

1* administ:ra%ion existante soient utilisés le plus largement 
possible hrsquron 6tablîra dos services nouvaaux ou cC~mplk= 
mentalres, 

Le CCJmi,t& désire insister SUT ~timpostancc qu’il y a à 
Coord('XU-Er les efforts des diverses organi.Sati.rJnS des Nations 

Unies qui S’occupent à prdsant du problhne des rhfugi6s arabes 
avec ceux de trJUs nouveaux services qui seront établis, 


